
 

 

La prison change ! oui encore ! 

Objectifs : Laxisme et Psychiatrie  
 
SMPR : Dans cette unité ou temple du meilleur service du Centre, pourtant encore frappé du terme 
« Pénitentiaire » de Toulouse-Seysses, un énergumène a refusé de réintégrer sa cellule vers 10h45. 
  

Virulent, ce détenu s’est autorisé à porter des coups de pied sur une Surveillante, 
personne dépositaire de l’autorité publique. Dans un premier temps et pour mettre fin à 
l’incident, la seule et unique solution a été la mise en prévention au QD ; unité 
d’hébergement pour personne détenue ayant commis des faits de violences et devant y être 
sanctionnées. 
...C’est là, que la 1ère  phrase de ce communiqué prend tout son sens... En 1 minute, même 
pas, d’un coup de baguette magique voilà que le détenu-agresseur change d’orientation 
pour être placé en cellule C PROU… au jeu du chat et de la souris, ça s’appelle être 

« perché » !!! 
 

                                        

 
Parallèlement, sur le secteur de la MAH2, à l’heure du repas de midi, un 

autre pensionnaire bien trop éloigné du secteur médical a souhaité s’auto-
médicamenter. Celui-ci est en effet sorti de sa cellule, sans y avoir été invité par le 
Surveillant, pour aller récupérer du doliprane au niveau d’une autre cellule… 

En plus de s’octroyer librement la sortie de cellule, ce détenu a agressé 
le Surveillant d’étage en le saisissant à la gorge. 

Dans l’action, l’ICOM est tombé par terre, sans répercuter l’alarme au PCI. 
La vidéosurveillance aurait pu permettre l’intervention des collègues, mais son utilité 

verse plus dans l’outil de sanction de Surveillant que de prévention… En fait, il faudra saluer l’aide des auxiliaires 
d’étage qui ont repoussé le détenu dans sa cellule permettant au Surveillant de refermer la porte…Cette fois 
encore, des délinquants agressent en toute impunité des fonctionnaires d’Etat dépositaires de l’autorité publique. 
Ainsi, le détenu violent reste paisiblement dans sa cellule : la porte fermée, l’incident est semble-t-il considéré 
comme clos selon l’application des nouveaux textes en vigueur, et donc appliqués par la hiérarchie… 

Le SPS dénonce l’application de cette nouvelle méthode de gestion qui concentre Laxisme et Psychiatrie: 
le Psylaxisme. Cette méthode n’a aucun effet sur les violences que commettent les personnes détenues, qu’on 
se le dise ! 

 

Néanmoins et comme à son habitude, le Bureau SPS du Centre Psylaxiste de Toulouse-Seysses sera 
présent pour soutenir nos collègues dans leurs démarches devant la juridiction toulousaine, pour ne pas laisser 
impunis ces actes de violences commises sur des agents dépositaires de l’autorité publique… 

Le SPS réaffirme l’exigence du binômage à l’étage comme dans bon nombre d’établissements de la DI 
pour effectuer nos missions en plus grande sécurité …        
    
                                                                                                         Le 02/02/2023,  David M pour le bureau local SPS 


